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Duns Scot à l’argument de saint Thomas. Essayons d’en 
dégager les éléments.

“D’après Duns Scot, l’argument des Thomistes repose sur 
une simple analogie avec les changements substantiels dont 
la nature est le théâtre. Dans ces changements, la subs­
tance engendrée se trouve là où se trouvaient les substances 
génératrices et elle ne s’y rend présente par aucun autre 
changement que celui de ces substances. Il en serait de 
même, dit-on, dans le mystère eucharistique.

“A-t-on le droit de pousser très loin cette analogie? Dans 
la substance nouvelle, produite par changement substantiel, 
il n’y a, évidemment, aucun changement local, proprement 
dit, de la part de la substance produite, puisqu’elle commence 
à exister par le fait même du changement substantiel dont 
elle est le terme ad quem. Mais la présence du corps du Christ 
dans l’hostie ne saurait être assimilée, même de loin, à la 
présence de la substance naturelle ainsi produite au lieu oc­
cupé par les substances génératrices.

“Cette substance en effet constitue un nouvel individu 
qui n’existait pas antérieurement, un individu qui vient à 
l’existence, un individu distinct en soi.de tout autre de même 
nature, un individu placé par son origine dans le lieu où s’est 
accompli le changement substantiel Très différents sont 
les caractères de la présence du corps du Christ dans l’hostie 
et les conditions de l’acte qui cause la présence réelle. Le 
corps de Jésus-Christ avant la consécration, existait déjà 
au ciel; à l'autel, comme au ciel, il est numériquement et 
individuellement le même, il ne commence pas simplement 
à être, mais il commence seulement à être dans un lieu où, 
auparavant, il n’était pas.

“Entre les changements substantiels naturels et “la con­
version singulière et étonnante” de la substance du pain au 
corps du Christ, il n’y a donc qu’une lointaine similitude. 
Si les changements substantiels naturels, parce qu’ils ont 
comme terme l’apparition d’une susbstance individuelle an­
térieurement inexistante, n’entrainent d’autre changement, 
de la part de cette substance, que sa production, il ne semble 
pas qu’il en soit absolument de même dans le fait de la con-


